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L E CHAiVIRIOIVIVAT D E F R A N C E 
EN PREMIÈRE DIVISION 

STRASBOURG ET„. ROUEN 
SONT SEULS EN TÊTE 

L'O. Le et Sochaux ont, en effet, connu la défaite 
à Marseille et Mulhouse 

L'EXCELSIOR A GAGNÉ LA PREMIÈRE MANCHE DU < DERBY > ROUBAISIEN 

EN DEUXIEME DIVISION 

LENS, VAINQUEUR UE NANCY, 
GARDE SON AVANCE 

_ * > 

Valenciennes a battu Boulogne 
mais Charleville, chez lui, 
s'est incliné devant Aies 

EN IIIme DIVIS101 

Tourcoing 
et Dieppe 

deux 
des leaders 

ont été battui 
en déplacement 
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HMBlsS 
A L L E N A FONCÉ, MAIS LE POING DE G O N Z A L E S ATTEINDRA LE BALLON 

AVANT LA TÈTE DU RACINCMAN. 

LE CLASSEMENT 
J. O. N. P. P t s p. 
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l'Excelsior, grâce à sa défense, 
a battu une fois encore 

le Racing... mais de peu : 3 à 2 
Alnal ls tradition a été respectée. l"Ex-

rsatror est venu à bout de son dangereux 
rival, mata ce ne fut paa sans mal et le 
Racine ne sort nullement diminué de la 
bataille qui s'est terminée k son désa
vantage. 

Neuf mille personnes suivirent ce match 
dont noua dirons qu'il fut vraiment pas
sionnant, rapide, acharné et d u n e Indé
cision telle qu'à l'ultime minute on se 
demandait encore si l'Excelalor serait vain
queur. Cette partie fut certainement une 
des plus dures et aussi des plus « embal
lantes » — qu'on nous pardonne le mot — 
qui sa soient jouées députa longtemps au 
stade Amédée-Prouvoet Elle revêtit k cha
que Instant le caractère d'apreté d'un 
match de Coupe tout en gardant — e t 
nous le soulignons d'autant plus volontiers 
que noua avions quelques craintes k ce 
sujet — ...tout en gardant malgré tout. 
quelques accrochages mis k part, la correc
tion nécessaire 

Noua avons 'vu 33 athlètes as donnant 
corps et âme k la conquête de la victoire 
et nous ns souhaitons pour notre part 
qu'une chose: c'est que le match-retour 
noua dispense avec la même générosité les 
émotlonnantee minutes sportives que nous 
avons vécues en ce Jour de Noël. 

Trois buta k deux: le score indique suf
fisamment combien le débat fut serré. SI 
le m»tan nul était venu récompenser les 
Ractngmen on l'eût probablement trouvé 
normal, mata l'Excelstor ne fait nullement 
figure de vainqueur heureux, n a s imple , 
meut gagné de peu. un match extrême
ment difficile, un des plus durs qu'il ait 
certainement jouée cette saison et aa vic
toire n'aura que plus de mérite lorsque 
nous surons dit que le Racing était capa
ble, hier, de battre n'Importe quel adver
saire tant son cran et son désir de bien 
faire furent remarquables. 

Si l'on veut bien se souvenir des ooes-
slons qui furent offertes s u s Raclngmen 
déchaînés par moment devant les buta 
d ExceUlor on dira que. sans conteste, la 
défense des « vert blanc noir • s gagné le 
match. Ce sera Justice. Le trio defenalf 
roubalalen a fait hier une partie transcen
dants , la meilleure de sr sataon. D. ls fal
lait d'ailleurs car 11 eut k s'opposer k des 
actions extrêmement dangereuses des 
svante du Racing Plusieurs fols on crut 
qu'il allait succomber, mata Oonzalés dans 
las buta fit preuve d'un brio remarquable, 
arrêtant des shote dans n'Importe quelles 
positions tandis "ue PivUcek et Dhulat 
trouvaient toujours ls réaction nécessaire 
pour sauver lsur camp msnaoê. 

Bien qu'ayant eu des attaques moins 
fréquentes que celle de l'Excelalor. l s ligne 
d'avants du Racing fut plus dangereuse et 
ceci implique que la score set dû an partie 
aux défenses. Cslls du Racing se montrant. 
s l le beaucoup moins sûrs. Certes, elle fit 
des choses excellentes, mata aussi des 
• m u r s que las svsnt s adverses s'empres
sèrent d'exploiter. C'est alnal que les trois 
buta concédés par le Racing furent plutôt 
obtenus k la sul ts de fentes q u s m e u é s d e 
f scoa impeccable par las hommes du Cré
m i e r LRxaslalOT. Il est vrai, eut bs su -
e o u p à souffrir de la eerene. de Rose qui 
siY un esosl lsnt arriéra mala n'a rien d un 

Le match, dans l'ensemble, fu t très 
partagé, ce qui le rendit spectaculaire a 
souhatl . L'Excelalor partit le premier k 
l'attaque, dans un style sobre mats sou
tenu et fut le meilleur, un quart d'heure 
durant, menaçant sérieusement Dessertot 
qui concéda un but. Puis la partie s'é
quilibra, toujours rapide, ardente même 
mata les défenses prenant le pas sur lea 
attaques. Enfin le dernier quart d'heure 
fut nettement en faveur du Racing qui 
avait Juequ'klors procédé plutôt par r'ac
tions — très dangereuses bai l leurs — 
et qui vint s'Installer devant le but de 
Oonzalés. Un penalty accordé un peu 
trop sévèrement par l'arbitre mit lea équi
pes k égalité et. Jusqu'à ls fin, l'Excelalor 
fut pressé, concéda plusieurs cornera et 
Oonzalés sauvant en maintes occasions se 
fût incliné sur un magnifique ahot k 30 
métrés de Plovle. si la balle n'avait heur
té la barre transversale. 

A la mi-temps donc, score égal et nor
mal. Même sans son penalty le Racing 
méritait un but, compte tenu des occa
sions où 11 échoua par malchance. 

A la reprise. l'Excelalor repartit encore 
le premier et marqua d'entrée par Dea-
rouaseaux. mata le Racing. forçant 1 al
lure reprit le meilleur, attaquant «sua 
cesse, ri y eut ik dix minutes critiques 
pour l'Excelalor durant lesquelles Oonza
lés et Pavllcek sauvèrent deux bute. Pula 
peu k peu. lea « vert blanc noir » ae dé
gagèrent et repartirent. Rose, qui avait 
gâché de nombreuses occasions permu'a 
avec mi t l et la solide formation du Cré-
tlnler reprit l'avantage. Un peu avant 
la demi-heure un nouveau but sembla lui 
assurer nettement ls victoire. L'allure ae 
ralentit; mata cela ne dura qu'un Ins
tant. 

On vit alors une réaction des « doyens » 
qui. énergiquement. tentèrent de combler 
leur handicap en attaquant fougueuse
ment. L'Excelalor. replié en défense lais
sant les demis adverses monopoliser la 
balle et servir leurs s v s n t s tout k loisir 
ls partie redevint plus kpre que Jamais 

Un nouveau but pour le Racing re
donna l'espoir k ees partisans et. de fait. 
Jusqu'à ls fin. 11 fsl lut que l'Excelalor 
bataille farouchement pour conserver son 
unique but devance. . . le but de la victoire 
qui ne lu t paa acquise sans peine, les 
23 Joueurs terminent le match épuisés. 

Tressons donc des couronnes k Gonza-
lèa. Pavllcek et Dhulat. Sans vouloir rien 
retirer aux mérites de ce dernier, nous 
pouvons néanmoins dire que Pavllcek a 
fait une magnifique Impression. C'est un 
grand arriére, son Jeu sobre, sa science 
de la place son calme sur le terrain ont 
été très remarquée et 11 fut le meilleur 
défenseur du match. 

Gautheroux. qui Joua souvent la dé
fense fut éclipsé par Nagy: Scharwath 
fut très bon comme k l'ordinaire et Bar-
bleux courageux k l'extrême manqua 
pourtant par trop d'habitude des grsnds 
matchee et fut souvent passé 11 se reprit 
bien sur la fin. 

En avant, Llétaer. Oesrouaseaux et Cu-
ltk firent un fort bon match et Lletser 
est très dangereux k l'aile Hlltl fut moins 
k l'aise qu'a l'ordinaire k l'aile et ne 
brilla pas particulièrement au centre. 
Quant k Rose... voir plus h s u t 1 

Au Racing. Dessertot sans faire un 
mauvais match manqua pourtant de maî
trise et un mauvais bloquage le rend res
ponsable d'un but. 

Verrtest. nous lavons déjà noté, n'est 
paa dana as meilleure forme. Colas lui 
fut hier supérieur. 

Brillante partie de Nagy dont la fin 
de match fut remarquable et de Vernay 
qui a certainement fait sa meilleure per
formance de la saison... svec le handicap 
d'une arcade aourclllère ouverte. Cholle 
fut moins k l'aise qu'k l'ordinaire. En 
avsnt. le meilleur fut Frutuoso. fougueux 
k l'extrême — trop parfois encore hélas I 

et qui fit un très Joli match déclen
chant et terminant des offensives de sty
le. 

Cottln s t Plovle. Imprécis dana leurs 
tirs au but. firent néanmoins une très 
bonne partie. Nlcol. étroitement marqué 
eu t de la peine k s'imposer et Allen a 
surtout pour lui une fin de match très 
active 
COMMENT LES B I T S FURENT MARQUES 
Pour rExcelsIor : 

En première mi-temps. A ls Sme mi
nute, après un corner. Dessertot reprend 
une balle expédiée de ls têts psr Ross, 
mata U la lalass échapper et Rose msrqus. 

I
En seconde mi-temps. A l s Sme minu

te encore, Llétaer centre k travers un 
paquet de Joueurs. Dceroueseaux nette
ment démasqué, bloque sa balle et , tout 

| k l'aide, shoote dana le coin opposé k 
I Dessertot. 

A la 28me minute, sur un long envol 
en hauteur de Scharwath, Hlltl reprend 
la balle de la tête. Un cafouillage ae 

I produit devant le but du Racing: Dee-
| sertot sort, mala Llétaer s'empare avant 
; lui de la balle et la pousse dans les filets. 

Pour le Rating : 
, En première mi-temps. A U 26me mi

nute, k l'Issue d'un corner, Oonzalés dé
gage la balle du poing, elle rebondit 
devant Desroussesux et, comme celui-ci 

I vent shooter, lui heurte le bras. C'est le 
penslty, au grand dam des Excelslormen 
qui trouvent ls sanction trop sévère. Al
len transforme ce penalty d'un shot pré
cis. 

En seconde mi-temps. A la 37me minu
te, après une phase confuse devsnt le 
but d'Excelslor. Nlcol reprend habilement 
la balle de la tête et marque. 

LES EQUIPES 
I Les équipes avaler . la composition sui

vante : 
! Excelslor : Oonzalés: Pavllcek. Dhulat; 
| Barbleux, Osutheroux. Scharwath: Hlltl. 

Desrousseaux, Rose, Cullk. Lletser. 

Racing : Dessertot: Verrtest. Colas 
Cholle. Nagy, Vernay: Plovle. Allen, n l 
col, Frutuoao. Cottlrl. 

L'arbitrage de M. Vandeputte n'est pas 
exempt de critique. U siffla de part et 
d'autre dea fautes k contre sens et pour 
notre part, nous croyons qu'il peut s'esti
mer heureux que le match n ait Jamais 
dégénéré. 

J. P. 
GERBES D'OPINIONS APRES LE MATCH 

Dana les vestiaires, après le match, — 
comme après tous les matchee. — l'atmo
sphère était bien différente selon que l'on 
ae trouvait d'un côté ou de l'autre... du 
couloir. Ici, de la Joie ; lk. un peu de trta-
tesse bien compréhensible. 

Chez les « vert, blanc et noir ». on est 
satisfait du résultat. Oonzeiès. un des 
héros de l s rencontre, félicité par tous 
ses oo-équlpleTs. trouve que la vie est belle. 
Scharwath aussi... comme k l'habitude. 
Gautheroux. avant de se rendre sous la 
douche, nous confie : 

— Le marathon de fin d'année est com
mencé. Le départ a été bon. Cela ne peut 
que raffermir n o u e moral. Et sans doute 
faudra-t-U se méfier de l'Excelslor. main
tenant I 

Le capitaine Deerouaseaux n'est paa le 
moins satisfait : 

— Cela a été dur. très dur, mais nous 
avons gagné. Quand même, ne trouves-
vous pas un peu sévère ce « penalty • de 
la première mi-temps ? 

Encore un homme heureux : st . Ed-
frennes. l'homme qui est allé dénicher 
Pavllcek en Autriche. 

— ...Content d'avoir gagné, naturelle
ment, nous dit le directeur sportif d'Ex-
ceislor. Mais Je suis surtout satisfait de 
notre défense, car c'est elle qui a gagné 
le match. Pour le reste, c'est la cohésion 
qu'il faut travailler... La bonne camara
derie entre nos équlplers fera le reste, 
Pour dimanche, contre Sochaux. Séoember 
remplacera Rose au centre-avant et J'ee-
père que... 

Journée du 25 décembre 
Première division 

Fives — R.C. Paris 1—3 
Excelsior — R.C. Roubaix 3—2 
Marseille — Lille 2—1 
Strasbourg — Sète 1—1 
Antibes — Metz 2 2 
Mulhouse — Sochaux 4—1 
Red Star — Cannes 3—3 
Rennes — Rouen 0—1 

Deuxième division 
Boulogne — Valenciennes 0—2 
Lens — Nancy 5—2 
Troves — Duiikerque 1—1 
Le Havre — Amiens 1—1 
Caen — C.A. Paris 1—2 
Reims — Xice 2 1 
St-Etienne — Montpellier S—1 
Charleville — Aies 0—1 

Troisième division 
Albert — Tourcoing 3 1 
Hautmont — Dieppe 3—1 
Abbeville — Pontoise 2—2 
Longwy — Epernay reml 

s hommes défendaient leurs chances. 
Chacun mettait les touchées doubles 

voulant suppléer k l'inlerlorltè numéri
que. 

Mais, en dépit de leur magnifions al
lant, de leur volonté, la clasae allait par
ler. A la suit* d'un borner, concédé par 
Ccmlky et botté par Veinante, 'a halle 
parvenait k Ozenne lequel, subti lement, 
ouvrait sur Dlagne. Le Sénégalais, d'un 
shot précis, o-ivralt la marque. Parla me
nait par un but k zéro. 

Lea Flvols ne s'avouaient cependant 
pas vaincus. Us ne manquaient pas une 
occasion de comtre-attaquer. Et c'est 
ainsi qu'k la suite d'une échappée de 
Oulmbard. suivie d'un Toss-shot puis
sent, l'arriére parisien Duputa intervenait 
avec l'aide du bras, provoquant un oe-
r.Mty sévère, sans doute mais qu'l! eût 
été difficile de n e pas siffler Oulmbarf 
bottait ce coup de suntt lon. sans é m i s 
sion Les éaulpes étet-mt k égalité 

Pas pour longiemn*. ceoendant. car, 
r*v avant ïc repos, sur \ n centre de Vei
nants. Couard, évitant Diitl l l îul. n'avait 
aucune peine k obtenir le second but 

La seconde mi-temps allait être u r c 
largue domination des hommes de D»l-
four. oui manquèrent alors de n*r*tra-
tlon. Ha ne parvinrent en eff»t Tu's réa
liser urie rr.uvelle fois par V ' n s n t e . TU 
centre de Mercier, tandis oue U'^^r. de-

alt Intervenir plusieurs fois, notamment 
sur un shot de Vancsneehem qu'il réus
sissait k stopner. dans ou style qui lui a 
rs i" sa »Tande réoutatlon. 

r ives était battu, mata il ne .vrtnlt 
nul lement amoindri Ce cette lutte f.-u-ou 
che. mats sans beauté. 

...AU STADE AMÉDEE-PROUVOST vu finalement la victoire de l'équipe lo
cale : laquelle, sans produire une très 
grosse partie, a disposé de sa rivale. 

Les Lillois ont de sérieuses excuses a 
leur défaite. Amputés de DesXosses, de 
More et de DecotUgnles, Ils s'alignèrent 
devant un Marseille au grand complet. 
Après avoir quelque peu dominé. Ils eu 
rent ensuite k repousser de sérieuses at
taques marseillaises, et Durant, k la SSe 
minute, battit Wosnlack. 

Avant la pause Vandooren blessé, quitte 
le terrain, puis revient, mais son activité 

[ n'en plus la même. 
A la reprise. Vandooren reste sur la 

touche et Laurent passe arrière. On com
prend dés lors que. privé d'un si puissant 
d-.-icnseur. l'équipe lilloise demeure long
temps menacée. Beaucourt marque même 
contre son camp en interceptant un 
centre de Kohut. Peu après. Bastlen agit 
de même en voulant dégager un corner 
concède par Vasconoelios. Le score alnal ! 
acquis, restera Inchangé Jusqu'à la fin de i 
la rencontre, qui verra Marseille Jouer ! 
avec trois avants.Mlquet et Zermani ayant I 
été successivement blessés. 

Malgré un beau redressement de Lille ! 
Vandooren étant rentré et Jouant k l'aile i 
gauche, !es visiteurs ne peuvent égaliser. 

Cannes, en marquant 
au cours de la dernière minute, ] 

obtient le match nul 
devant le Red Star (3-3) , 

Paris. 23 décembre. I 
Dés le début de la partie le Red Star i égalise. Las Strashourgeols ae reprennent i 

produit de gros effort*. Vandlnl est de mais leurs offensives sont «au. effet et 
suite obligé d'intervenir. Su-
franc botté par Gougaln. Vi 

*MrP 

1 

• 

LLÉTAER VA RECEVOIR UNE BALLE PASSÉE PAR HLTL : MAIS VTRRIEST 
S'APPRÊTE A INTERVENIR. 

coup l s stérilité de* svsnts devient frappante 
A Séte. Oabrlllargues et toute ls défen | 

se ont évité ls défaite : parmi les avant* 
Slnté et Monsallter furent les meilleur* ! 
Du côté stresbourgeois seuls* U défense 
et le* demi* ainsi que Keller donnèrent 

Ls vitesse d'exécution de* Joueurs de 
Canne* renverse pendent un moment ls 
situation. Cependant, les Parisiens repar
tent vigoureusement k l'attaque. On cons
tate k ce moment que Bt nia est blessé : 
11 sort du terrain et Cannes se trouve ré
duit ainsi k dix unités. Sur un centre 
d'Aston. Vandlnl se précipite sur ls balle : 
11 veut dégager du poing mala la balle 
retombe devsnt son but : U s'ensuit un* 
action très confuse k laquelle Janln met 
lin en marquant le premier but pour le 
Red Star. 

Les loueurs de Cannea réagissent vigou
reusement. Haussslre centre ; Chantrel 
manque la réception : 11 repasse ls belle 
au centre. Clerc s'en empare et égalise 
Mais le Red Star reprend la direction des 
opérations : Aston merveilleux de souples
se et d'activité n'est paa toujours suffi
samment compris par ses camarades. Il 
n'en multiplie pas moins ses attaques et. 
sur un de ses centres. Janln mal placé re- | habituel. L arbitrage, que nous voulons bien 
passe la balle à Somlal qui reprend d* : croire Impartial, mais qui fut faible, et la 
volée et marque uu deuxième but. brutalité de certains Messins, nous vslut 

Avant le repos, à la suite d'un corner un match nui. En effet, k deux reprise*, 
botté par Quesada. Somlal repasse k Crus l'arbitre frustra les locaux d'un penalty, en 
qui obtient le troisième but. leur accordant coup franc k la limite de 

Dés la reprise on note un regain d'ec- I réparation. 11 toléra de bout en bout le 
tivité de la part des Joueurs de Cannea Jeu dangereux de* Hanke et Nock. pour ne 
qui envahissent aussitôt le camp parisien citer qu'eux 
et Oonzalés est obligé d'Intervenir trois 
fols de suite sur de* shot* difficile*. 

Le Jeu a perdu sa précision de ls pre
mière mi-temps : la balle va souvent en 
touche Sur une attaque de toute* lea li
gnes de Cannes. Bablnek réussit k mar
quer un second but. 

Les deuk équipe* font des efforts dé
sespérés, lk Red Star est obligé de se re
plier en défense devant les offensives de 
Cannes q*l est de beaucoup plus actif 

Un arbitrage incohérent, 
du jeu dur 

Antibes : 2 — Metz : 2 

IDI VOTRE CORRiaroirDANT rARTICCLIER) 

Antlb.es, 25 décembre 
Antibes devait emporter nettement cette ÎJÎfe. 

partie, bien que ne faisant pas son Jeu Dunkerque 

I.E CLASSEMENT 
Buta 

J. O. N. P. PU p. «V 

Dans le vestiaire du Racing, on accuse 
le sort de n'svolr guère réservé ses fa
veurs aux couleurs « bleu ciel et noir ». 

— Pas de chance ! Jette Cottln, dés 
qu'il nous aperçoit. 

— Pas de chance I dit Nlcol. de son ac
cent chantant. 

— Pas de chance I répète Verrtest... 
Vraiment nos efforts n'ont guère êtê ré
compensée, car Je crois bien que noua 
avions mérité le match nul. 

Tous sont exactement du même avis et 
Plovle aurait donné beaucoup pour que 
son shot de la première mi-temps sur .a 
barre transversale ait été expédié quelques 
centimètres plus bas... 

Mais voici Tomszover, sorti de l'hôpital 
svec une large cicatrice au front, mais 
qui ne tardera pas k être complètement 
rétabli... Le Jeune Parisien a même Joué 
cette semslne avec l'équipe de son régi
ment, en prensnt ses précautions, certes, 
mais tout s'est très bien passé. Quel
qu'un — qui s'y connaît, paralt-11. — 
lui a prédit que le Racing aurait récolté 
deux points pendant les mstches de Noël. 

— ...Alors, termine Tomszover. la vic
toire sera pour Mulhouse. Et si nous 
n'avions qu'une victoire k remporter, 
toute question de rivalité locale aplanie, 
mieux vaut que ce soit k Mulhouse que 
contre l'Excelalor. Ls différence de points 
entre les Alsaciens et nous, au classement, 
sera ainsi plus grande. 

Puisse Tomszover être bon prophète 1 
LA RECETTE 

La recette du « derby > roubalalen s'est 
élevée k 57.060 francs. 

8.905 entrées payantes ont été enre
gistrées. 

Avec dix hommes, 
Cheuva étant blessé après 

quinze minutes, 
Fives est battu par Paris (3-1) 

Lea Flvoia ont dû s'Incliner dimanche 
devant une formation supérieure k lk 
leur, au point de vue technique. Mais ce 
n'est paa k cet avantage dea visiteurs 
qu'il faut attribuer leur défaite. C'est 
qu'un handicap sérieux, vint, sprèr un 
quart d'heure de Jeu. contrecarrer les es 
poirs des locaux. 

Cheuva. le régulateur, en même temps 
que le capitaine du onze) dea « chevron
nés >. dut qt l t ter le terrain, victime 
d'un claquage. 11 ne devait plus -evcnlr. . 

A ce moment, la marque était tou-
ttrs vierge, et s u e t n s équipe n'était 

parvenue k prendre un réel ascendant. 
Réduit k dix. les Flvola allaient subir 

la loi de l'adversaire et c'est alors seu-
Vment que la supériorité technique des 
Poiislens allait ae faire Jour. 

Courageusement, cependant, Cernlky n Ls match disputé au Stade Boulason a 

Tl serait dangereux de vanter les mé
rites des vainqueurs, pour la raison que 
l'on sait, n est toutefois Indéniable que 
le Raclng-Club de Paris affirma tout au 
long du match une maîtrise Incontesta
ble, qui alla crescendo, dès l'Instant où 
Cheuva dut la mort dans l'âme, rega
gner le vestiaire 

Pourtant, les champlinr de France ne 
noua o n t paa convaincu. Trop souvent, 
•a Jouèrent... petit... alona que de vastes 
débordements psr les ailes s'imposaient 

Chaque fols ou'lls usèrent de cette tec-
tlcrue. Us s'avérèrent dangereux mais 
trop souvent, hélsa 1 its semblèrent mé
connaître les heureux effete de cette mé
thode et cola nous vslut de trop longues 
pérlod-s de leu né»at;f 

Les Ftvots B'emnlovérent de leur mieux 
Tl.- parurent déssxès dès le déosrt de 
Cheuva. mala toujours Ils Jouèrent avec 
ccurace. et le fait pour eux d's-votr tenu 
la dr»«ée haute k leurs adversaires lans 
ces circonstances difficiles, est tout k leur 
lif.nueur. Rènètons-le. Us n'ont ose dé
mérité et cet Insuccès ne «aurait en au-
^vne façon W n l r leur so'i'le »< «•*»*! *• 
Lé» Impondénshles ont 'oue. msls pour 
r.ova. la oueetlon de «iinérlortté entre ces 
deux êrmtnes également valeureuses res-
a* « établir. 

Et. pour «-n terminer slenalons l'fxcel-
1-nte nartle des artère» parisiens : de 
Diroula surtout, car. trem souvent son 

artenalre Dls<me frisa l'IrreVularlt* : du 
demi-centre Jordan, imneoreble ' du n>-
mt-alle vs.»»irt» et «usai des svant- Ms-
thé et Vetnsnte 

Ch-s les F'vols Oemlkt fut lvl-m»me 
Ty-tllleul eours<-esix cerr-ne k l'accoutu
mée : M«lre».e le -nelHeur *f demis 
tandis ou'en «vsnt. ai'<-"n élème-it r e 
«•«..rai* èchroner k ls crltlnue O w n t k 
n«lhelm«sT " ooêrs «ans brio e t fit l'un 
d» ses plus msuve l . •~»»->>»s 

I.E* Ef l ' IPES 
a . c Flvots Dalhefmer : Cernlkv Du-

tilleul : Bourbotte. Péfelln. Meresse : 
Oulmbard Cheuva Vsneanéghem, Saint-
né et Oellard 

U.C. Parts : Hlden : DurtuU. D1»«me : 
Bsnlde. Jordan. Delfour . Mercier Ozen
ne. Couard Veinante et Mathe. 

r. E 

Avec trois remplaçants 
et privé longtemps de Vandooren, 

Lille est battu de peu 
à Marseille (2-1) 

(Dl HOTRI CORBrSrOKDAjrT FARTICTrLIEK) 

Marseille. 25 décembre. 

but égallsateur. 

Rouen poursuit sa marche 
ascendante 

Rennes s'incline sur son terrain 
(1-0) 

(DX KOTRI CORRZSPOIfSAHT PARTICTJLm) 

Dés le début. Eaposto, lame de l'équipe, 
était ainsi mis hors de combat par Nock 
et, au milieu de la saronde mi-temps. 
Hanke mit fin k la carrière de Mellga : ce 
dernier qui avait été le meilleur Antibols 
était emporté du terrain avec la Jambe 
droite cassée. 

Plsnqués ouvrit le score k ls 13» minute. 
Ress. reprenant une bail* mal bloquée par 
Masset. égalisa k ls 3t> minute. Onze ml-

occasion, aur échappé*. Quesada i nutes sprés ls reprise. Beraudo, servi par 
se trouve k vingt mètres devsnt les buta Evarlsto, redonna l'avantage k son camp, 
de Canne* mais il botte au dessus. La fin Sur la remise en Jeu Rohbacher. démarqué, 
approche les Cannois envahissent sans recevait la bail* et égallsslt ds nouveau 
cesse le camp parisien et trente secondes stimulés par l'accident de Méllga. lea 
îv în t ._'_*. n n ^*blnek réussit k obtenir le | locaux dominaient, mais la malchance et 

l'arbitre les empêchèrent de conclure. 
Les équipes étalent ainsi composées : 
Antibes. — Ehms : Méllga. Masset : Se-

merla. Pecchino Chanlel I Moselll. Berau
do, Planqué*. Espoeto et Evarlsto. 

Mets. - Papas : Nock. Zehren : Hlbst. 
Marchai, Gara : Robrbacher, Ress. Ksbu-
rek. Hanké et Lorrain-

Méllga, Semeria. Fecch.no d'un esté. 
Pspas, Zehren. Hlbst. Hes et Lorrstn de 
l'autre, furent les meilleurs. 

Mulhouse, renforcé, remporte 
une nette victoire sur Sochaux 

(4-1 > 

(Dl KOTRI CORRXSêOirBajrT rARTICTJLIUO 

Mulhouse, ii décembre. 

Mulhouse n'est pas mort, tout su con
traire, et vient de démontrer de la plue 
magistrale façon qu'il entend bien rester 
en division nationale. 

L'incorporation dans l'attaque mulhou 
sienne de l'International hongrois Nemes. 
et de Rovlglione comme svant centre don
ne une allure tout* différente au « onze » 
En face de Sochaux, Mulhouse fournit un 
Jeu su moins de valeur égale en première 
ml-temp* : agent réussi k la première mi
nute, par Nemès. k marquer malgré la 
vigilance de Dl Lorto. Cest après la pause 
que la pression mulhouslenne devint a peu 
prés constante. Sans cesse l'attaque har
celait Dl Lorto. qui fut rentré dans >.• 
nlets svec ls balle par Kauffmann mal* le 
but fut refusé Puis deux minute* plus 
tard, le même Joueur terminait par un 
« beadlng > superbe le deuxième but 
pour Mulhouse. Sochaux ripostait pat 
Lauri. qui «notait sur le poteau : une au 
tre fols. Collet dégageait « in-extremi* > 

Vingt-quatre minutas après la reprise 
Courtois sauvait l'honneur pour Sochaux 
et. pendant quelques Instants. Mulhouse 
fut menacé. Un * rush > impreseionaut 
suivi d'un bollds d* Kauffmann donnait 
à Mulhouse, le troisième but Dut minu
tes avant la fin Rovlglione trompait D' 
Lorto pour la quatrième fois. Duhart 
s éternisait dans ses dribbles et plus rien 
n* réussissait. Sochaux était bel et bien 
battu et le score est Juste 

Mulhouse fit un match de toute beauté 
comme aux plus belles Journées de ss car
rière. Tous les hommes méritent des féli
citations : mala en particulier Oall Nemès 
Rovlglione. Helnrtch et Collet sont k citer 
Tandis qu'k Sochaux seuls. Dl Lorto. qui 
évita k son club un score plus élevé 
Lallouê, Duhart et par moments Courtois 
st Leur! ss mirent en relief 

L'arbitrage d* M. Broghammer a été sa
tisfaisant. , 

Les équipas étalent ainsi composée* : 
Sochaax. — Dl Lorto : Lalloué. Mattler : 

Lebmann. Scheden. Hug : Lauri. Bradée 
Co-rtoia Duhart et Williams 

Mulhouse. — Collet : Casy. Helnrtch : 
Bllger. Oall. Onser : KeuBmann Ne.nes. 

Rennes. 25 décembre. 
Près de 7 000 spectateurs assistèrent k ce 

match dirigé sans grande habileté par M. 
Baert. 

Les équipes svalent les compositions sul-
vsntes : 

Rennes. — Baimbridge ; Pleyer, Bordler ; 
Flnot, Ouyiaï, Jean Laurent : Markcs. Boe-
alnger. Mavboeck, Lucien Laurent et Klein. 

Rouen. — Bessero : Hauheeorne. Artês ; 
Psyen. Tallelrach. André ; Taillis. Hanre-
telr. Nicolas. Durapeckt et Antoinette. 

Rennes débuts rés vite et. n'eut été is 
lenteur de son avant-centre, aurait pu 
s'assurer le gain du match dans les 20 
premières minutes Les locaux, dominant 
ssns arrêt depuis le début, laissèrent pssser 
de* occasions qu'ils ne retrouvèrent Jamais 
par la suite. 

Rouen reprit de l'assurance et k la 
31» minute, Nicolas, chargé Irrégulièrement 
par Lucien Laurent, k la limite de* dlx-bult 
mètres, transforma lmparab'ement le coup-
frsnc qui avait sanctionné cette faute. 

Ce fut le seul but de cette partie, qui 
devint monotone par la aulte Rouen do
mina terntoiialement la majeure partie 
de 1» second, mi-temps «ans pouvoir aggra
ve' ls marque. 

Bessero. s « deux arrières André et An
toinette k Rouen : Bordler. Pleyer. Ouvlal. 
Ftnot et en première mi-temps Markoa k 
Rennes, furent les plus en vue 

Le cran des Sétois leur a valu 
de tenir Strasbourg 

en échec chez lui ( l - l ) 
(DX NOTRE CORRESPOirDAUT PARTICnXIEK) 

Strasbourg. 25 décembre 
Le match s'est disputé devant plu* d* sut 

mille personnes, et s donné lieu k besucoup 
d'émotions. . 

Le* Stresbourgeois. montrsnt un Jeu lé
gèrement supérieur en technique, n'ont 
pas réussi k décrocher ls victoire. S'étant 
souvent laissé prendre de vitesse par les 
Sétois. ils ont confirmé les derniers résul
tat* et quelque chose semble être csesé 
dans les rouages du « onze » bas-rhlnols. 
La ligne d'attaque, malgré la présence de* 
Internationaux Keller et Helsserer. parait 
avoir perdu as force de pénétration. 

Au cours de la première ml-temp* lea 
Alsaciens dominèrent largement par leurs 
aile*, mal* ce n'est que vers la trentième 
minute que Rohr put ouvrir la marque. 

Apre* la rep-1*» Sète désoreenle* le J*u 
alsacien par une plus grande vitesse d'exé
cution et k l s douzième minute Xoranyl Rovlglione. Pintsr et Korb. 

Valenciennes . 
Charleville . . . 
S t -Et ienne . . . 
C.A. Parte . . . 

Boulogne . . . 
Le Havre 
Troves 
Nice 
Dunkerqne . . . 
Caen 
Aléa 
Calais 
Nancy 
Montpellier . 
Reims 

15 
. 14 
. 14 
. 14 

14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
14 
14 
14 
14 
14 

7 
8 
1 
7 
5 
7 
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S 
5 
4 
4 
4 
5 
1 
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5 
1 
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1 
5 
1 
2 
2 
3 
5 
5 
5 
2 
1 
5 
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5 

« 5 
4 
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5 
7 
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9 

19 
17 
16 
1* 
15 
15 
14 
14 
13 
13 
13 
13 
12 
11 
11 
1 

9» 
24 
U 
21 
U 
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23 
26 
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M 
17 
17 
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» 
Le manque d'efficacité 

des avants havrais permet 
à Amiens d'obtenir le match 

CM) 
'D. NOTRE CORRESPONDANT FaKTICUUam) 

Le Havre, 23 décembre. 
Cinq mille personnes assistaient à saVi 

rencontre qui ne fut pas de grande qual i té 
et gâtée par l'arbitrage de M. Fulop. fraa- .' 
chement défectueux. Bien que Le Havre) 
dominé sans cesse, c'est Amiens qui ouvre, 
le score k la quarante-deuxième minuta, 
sur corner. 

A la reprise. Amiens force l'allure pour 
augmenter son avance, mata Le Havre re- , 
prend le dessus Toutefois, Il lui faudra 
attendre trente-cinq minutes pour êgali* 
ser. et encore, sur coup franc tiré pal* 
Povolny et que reprenait Jasseron. passé 
de l'arrière k l'avant, devant la difficulté 
du match et l'Inaction des habituels attsw 
quanta navrais qui. bien que dominant* 
ne parvenaient pas k conclure. Les matt» 
leurs Joueurs furent, au Havre: Povolngv 
Hall. Jasseron et Chauvei: k Amiens : T h é -
venot. Pelffert, Kelllnger et Reld. 

Les équipes se présentèrent comme strtti I 
Le Havre. — Le Poj]; Haii. Jn„ 

Cléron. Povolny, Fiévet; Leconte, N* 
Chslvldsn. Chauvei et Wagl 

Amiens. — Vaillant; Delacourt, 
Tison, Pelffert. Kelllnger: Txtévenot. 
Mschu. Krsmer et Maurice. 

L'n match 
comporte deux mi-temps. 
Peureusement pour Lens, 
qui battit Nancy (5-2), 

après avoir été mené an 
par 2-0 

IDE NOTRE rORRtsrONTJAjrr PUTlCULnnk> , 

Lena. 25 décembre. , 
Deux mille cinq conta spectateurs sas», 

vu on assisté • n» k cette nartle, <\ t l la extej 
corps de theAtre. En effet, alors q œ IgêM 
Ltrsols s'assuraient un ne* ivanta jr r 
r.torlal. ce fut lea visiteurs qui ri 
rtnt à marquer, grée* à Scotto M 
*rsnd : le premier. A ls g * 
sxcond. oeu avant le repos 
leurs efforts, las Lensots ne 
rer et, k la ml-temoa. N i r e y mena à 
n u i q u e par deux buta è rien. 

Dès ls renrise. Lens attaque SB 
Le eerdlen visiteur ea» k l'ouv 
bientôt "!n*vit'ble ae produit : 
bar Bosrhor de près, 
après, "tsnla Inscrit le ««euxtètn* 
temps de remettre en Jesi e t i 
que le troisième point. La 
«olse subit dea modifications 
blessé, passe ailler gâtions) ; I 
d-olt et Novtckt ailler droit. 
pements sont favorables aux 
les visiteurs doivent se confiner 
fense. Novlckl sssure la victoire 
par un qvatrième point, unit* 
par Arrsvit alors qu'il ne resta 
crues minutes k Jouer. 

A Lens. citons Mvsok , 
ois. Spechtl et Stanta L'èq«t-*>. 

Osa 

Antlb.es
Fecch.no

